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Enumération d' espéces nouvelles pour la flóré de Con-

stantinople, accompagnée de notes sur quelques plantes

peu connues ou insuffisamment décrites qui se rencontrent

á r état spontáné aux environs de cette vilié.

Pár 31. G. V. Aznavour. (Constantinople).

Peu nombreuses sont les espéces á signaler comme nouvelles

pour notre flóré. On peut dire que la végétation vasculaire de cette

région est prés d’ étre entiérement connue
;
íme ciuquantaine de

botanistes ayant successivement exploré les environs de Constanti-

nople, depuis le commencement du dix-liuitiéme siécle. Plus de
deux mille espéces y ont été indiquées jusqu’ ici pár divers auteurs

et pár moi-méme.
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II faut, cependant, reconnaítre que ce chiífre est notablement

supérieur au nombre réel des espéces composant la flóré de Con-
stantinople

;
cár, certaines plantes y ont été parfois indiquées, á

différentes dates, pár deux, trois aateurs, sous presque antant

de nonis d’ espéces différentes. Ces noms, la plupart anciens et

douteux, ou bien inexacts, figuráid, á tort, á cóté des vrais noms
dment contrölés, sont venus, en effet, surcharger le catalogue de

cette flóré.

Tels sont, pár exemple :

1° le Lychnis dioica L., indiqué „ín umbrosis circa Byzan-

tiuni“ ') = Melandrium pratense Roelil, „Turcia“ (Byzant.) 2
);

h cte du Melandrium eriocalycinum Boiss. Diag. Ser. 2, I.

p. 78 (1854). „circa Byzantium (Thuret! Cadet de Fontenay !)“ 3
)

2° le Malcolmia africana R. Br., indiqué pár Grisebach „circa

fauces Ponti Euxini sec. Buxb.“ dans són Spicilegium Florse Rume-
licae et Bithynicae, I, p. 246. (II s’ ágit ici de 1’ Hesperis maritima
minor, siliquis articulatis de Buxbaum 4

) ;

á cóté du Malcolmia confusa Boiss. FI. Or. I, p. 221 (1867),

récemment indiqué á Kila (plage de la mer Nire, non lóin de 1’

entrée du Bospliore) pár M. le Dr. A. de Degen et pár moi. — 11

a été retrouvé pár moi, également sur la plage de Floria, prés de

Kutcliuk-Tchekmédjé (littoral de la mer de Marmara).

Si des indications prócises de localités ou quelques autres

détails accompagnant ces noms ont, parfois, permis d’ en rapporter

quelques uns á 1’ espéce autbentique
;

beaucoup d’ autres noms,

vaguement cités, laissent encore erire á F existence probable dans

notre région des espéces qu’ ils sont appelés á désigner.

II en est ainsi, pár exemple, des quatre espéces suivantes du

genre Serapias, toutes signalées á Constantinople

:

1. — S. Lingua L., „Byzantii (Wied.)ai); „in fructicetis ins.

Chalki“ (Griseb.) 2
);

2. — S. laxifiora Chaub., „Byzantii (Coumany!)“ ')

3. — S. pseudocordigera Mór., „Byzantium (Griseb ! Coum. !)“ 3
)

;

— S. cordigera Griseb. non L. sec. Boiss., („raro in fruticetis ins.

Chalki, cum praecedente !
4
), in agro byzantino sec. Sibth., pr. Bujuk-

dere sec. Bergg ") 2
)

4. — S. cordigera L, Byzantium, ad Therapia (Thuret!) 1

)

.Te n' y ai trouvé que la seconde et la troísiéme espéces
;

celles, préeisément, qu’ y avait récoltées Coumany.

') Sibthorp et Smith, Flóráé Graecae Prodromus. I., p. 315.
2
) Nymán. Sylloge Flóráé Europaeae, p ü30.

3

) Boissier, Flóra Orientalis, I., p. 6(10.
4

) Buxbaum, Plantarum minus cognilarum Centuria 2. tab XXXII, tig. 2

') Boissier, FI. Orient., V, p 53.
2
) Grisebach, Spicilegium, II, p. 367

3

) Boissier, loc. át. p. 54.

*) Serapias Lingua L.

‘) Boissier, FI. Orient., V. p. 54.

t
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Les deux autres y seront-elles retrouvées plus tárd?

II me seinble prudent de ne pás se hátér de répondre á cette

question.

II est, toutefois, á remarquer que, pár un singulier hasard.

Wiedemann et Thuret, qui auraient découvert respectivement les

S. Lingna et cordigera dans notre région, n' y aient pás vu les

espéces trouvées pár Coumany.
Je vais énumérer dans ce mémoire les plantes, nouvelles

pour Constantinople, que j’ai découvertes ou étudiées depuis

l’année 1899 ;
date á laquelle j’ ai publié ma derniére liste d’ espéces

nouvelles pour notre ílore
2
) Les espéces ou variétés inédites

seront décrites á leurs places respectives dans la nomenclature.

J’ai pensé qu’il serait bon d’ intercaler dans cette énumé-
ration, des notes sur certaines plantes qui se trouvent dans notre

région, et dönt la description m’ a paru incompléte ou défectueuse.

Suivant le cas, je tácherai de parfaire la description, en donnant
les caractéres omis de telles ou telles parties non encore obser-

vées
;
ou bien, je signalerai les modificatious que, d’ aprés F étude

de la plante vivante et l’examen d’ échantillons de diverses

provenances, je croís devoir étre apportées au texte de la diag-

nose, — au moins, en ce qui concerne la plante de cette région.

Les noms nouveaux pour notre flóré seront précédés d’ un
astérisque dans la liste qui suit.

*RANUNCULUS NEAPOLITANUS Ten. Siyll, p. 272 (1831.)

1 . f. typica

:

Rare parmi les buissons, prés de Djirdjirsouyou. non lóin

de Sariycr E. ’)

2 f. villosa Freyn in litt.

Prés humides : Topdjilar, Kiathané, Manglava, Balta-Limau,
Nalband-Tcbeschmessi, Yerlikeuy, Halkali E.

;
Halki. Antigoni

(iles des Princes) A. *)

Cette dernieré forme avait été précédemment confondue pár moi
avec- le lí. eriophyllus C. KoCH, que j’ indiquais dans la plupart
des localités ci-dessus citées (')• Seuls, les spécimens próvenant des
champs situés entre les villages de Zékérxékeuy et de ScoumrouJceuy
ne se rapportent pás a la elité forme.

*R. MARGINATUS Urv. Emim., p. 62 (1822).

3

) Aznav., Nouvdle Contribuiion á la Flóré des environs de Constaríiinóple,
in Bull. Soc. bot. de Francé, XLVI, pp. 135 — 153.

’) Les noms des localités situées sur la cöte européenne du Bosphore
et de la mer de Marmara seront suivis de la lettre majuscule E.

;
et eeux

des localités asiatiques, de la lettre A.
') in Bull Soc. bot. de Francé, XLVI, p. 135.
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Cette plante, plus ou moins répandue aux environs de Con-
stantinople, se trouve souvent en compagnie du R. trachycarpus

F. et M., que j’ y ai déjá indiqué en 1 899 2
).

Ces deux types ne représentent, á mon avis, que les deux
formes extrémes de T une des variations d’ une mérne espéce.

Boissier avait bien saisi la parenté de ces deux plantes,

lorsque, en 1856, dans són Diagnoses sér. 2, V, p. 9, il donnáit

á la plante recueillie pár Huet á Tache-keupru 3
). (entre Bai-

bourt et Erzeroum), aujourd’ hi comprise dans le R. marginatus,
le nm de R trachycarpus var. leiodiscus, et faisait suivre la

courte description de cette variété de la remarque suivante:

„Forma et magnitúdó carpellorum simillimae et variationes

specierum affinium quoad spinas vei tuberculos carpellorum nos

sua serunt hanc plantam R. trachycarpo ut varietatem adnnmerare.
Transitum praeterea praebuit specimen R. trachycarpi e Nauplia
Graeciae eodem indumento patulo donatum carpellis autem facie

tuberculatis.
44

Pour quel motif a-t-il, plus tárd, dans són Flóra Orientalis,

remplacé ce nm pár célúi, spécifique, de R. marginatus Urv.?

Peut-étre á cause de la priori té de celui-ci. Peut-étre aussi,

parce que V opinion de 1’ auteur se serait modifiée aprés 1’ étude

des spécimens récoltés á Gumuchkhané, en 1863, pár Bourgeau.
En effet, Boissier, aprés avoir dit, dans le Diagnoses

,
que

les carpelles du R. trachycarpus var. leiodiscus étaient absolument

semblables a ceux du type quant a la forme et a la grandeur, déc-

rit, dans le Flóra Orientalis, les carpelles du R. marginatus Urv.
terminés pár un bee égalant la moitié de leur longueur, — „in

rostrum lanceolatum subincurvum eis dimidio brevius abeuntibus
41—

;

et il ajoute, plus bas, la note suivante : . .a R. trachycarpo cui

magis affinis indumento patulo et carpellis laevibus longius ros-

tratis distinctus.
44

Le caractére tiré de la longueur relatíve du bee des car-

pelles ne páráit pás étre constant chez le R marginatus. Dans
la description princeps de 1’ espéce, Dumont d’ Urville se contente

de dire simplement „carpellis . . stylo subuncinatis. ')• Grisebach

attribue a són R. glechonoides, qu’ on s’ accorde á rapporter á

cette espéce (comme synonyme), des carpelles á bee quatre fois

plus court qu’ eux: „Achenia matúra 1 longa et lata

stylo V4 longo et basi lato deorsum curvato obtusiusculo v.

apice breviter uncinato
44

. . .
2
).

Dans les exemplaires récoltés pár moi aux environs de Con-

stantinople et classés sous le nm de R. marginatus, la longueur

2
) Ibid., p. 136.

3

) „Tachköpru" dans le texte original.

') Urv., Enum. p. 62.
3

) Griseb., Spic. I, p. 315.
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du bee varié dans les proportions de ’/s á 2
/5 de celle du disque

des carpelles.

En outre, le bee est tantöt plus ou moins courbé, tantt
presque droit. Le disqne des akénes est tantt arrondi (coinme le

disaient Dumont d’Urville et Grisebach), tantöt ovale (comme l’a

dit Boissier). La plante, elle-méme, est tantöt vélné, á poils étalés,

sauf vers le somraet
;
tantót glabrescente inférieurement et pourvue,

plus haut, de poils clairsemés souvent étalés
;
parfois aussi presque

glabre entiérement. Les pétales aussi sont sujets k des variations,

quant aux diniensions et k la forme.

D 1

autre part, les caractéres attribués au R. trachycarpus ne

rae semblent pás, non plus, exempts de variations.

J’ en posséde des exemplaires

:

— k akénes munis d’ un bee droit ou plus ou moins courbé
,

égalant depuis un cinquiéme jusqu’ k presque la moitié de la Ion-

gueur du disque
,
qui est tantöt ovale tantót arrondi

;— á tige et feuilles tantt glabrescentes entiérement
;
tantót

glabriuscules dans la portion inférieure de la plante et pourvues, plus

haut, de poils claisemés souvent étalés
;

souvent aussi, un peu
hérissées de poils légérement apprimés, ou bien abondamment velues,

a poils étalés
,
sauf vers le sommet

;

— enfin, k pétales de diniensions et de formes variées. *)

D’ aprés ce qui précéde, la différence entre les R. margina-
tus et trachycarpus se réduirait á F unique caractére de la surface

du disque des akénes, trés lisse chez le premier et entiérement

couverte de tubercules plus ou moins saillants chez le second.

Mais il existe, dans notre régión, une forme de trausition, qui

présente toutes les nuances intermédiaires possibles entre ces deux
formes bien tranchées. Dés lors, il ne serait plus rationnel de
continuer k considérer celles-ci comme représentant deux types

d’ espéces distinctes
;

et leur fusion en une seule espéce polymorphe
est toute indiquée. 2

)

Sans essayer de reconnaítre, entre ces deux formes, celle qui

pourrait, k juste titre, étre considérée comme type de F espéce, et

devrait, pour cette raison, lui donner són propre nm
;

j’ accorde
la préséance au nm de R. marginatus, en égard k són antériorité.

Cette espéce étant ainsi comprise, la deseription devrait en
étre modifiée et complétée á peu prés comme ci-dessous:

R. MARGINATUS Urv. Enum. p. 62 (Sensu lato).

') „Variat florum magnitudino et petalorum longitudine." (Fisch. et
Mey., Ind. IV. sem. li Petrop p. 44.)

J
)

11 serait oiseux de m’étendro ici sur l’hybridité possible des formes
intermédiaires constatóes

;
attendu que la production de tubercules sur le

disque des carpelles, ou bien leur oblitération. — s’ils sont sensós devoir
normalement s’y dóvelopper, — sont des cas fréquemment observós chez
beaucoup d’especes du genre Ranunculus. D’ailleurs, tous les exemplaires
examinés pár moi sont absolument fertiles.
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Herba annua, dense villosa aut parce pilosci, pilis adpressius-

culis vei praesertim in parte superiori patentibus
;
interdumque tota

vei inferne tantum glabrescens
;

mii — pluricaulis, erecta vei ads-

cendens. Caulis 5—60 cm. altus, fistulosus, fere a basi ramosus,

multiflorus
;
rarius subuniflorus. Fólia basilaria lenge petiolata, reni-

formi- orbiculata, crenata vei triloba aut tripartita trisectaque, seg-

mentis rotnndatis vei obovatis 2—3-lobis, obtuse crenatis, sessilibus

vei petiolulatis
;

fólia caulina sensim diniinuta : inferiora cum basi-

lariis conformia
;
caetera tripartita vei trisecta, partitionibus linea-

ribus indivisis aut latioribus incisis vei dissectis
;
summa subsessilia,

trisecta aut saepius bisecta, laciniis lanceolatis
;

rarius indivisa,

lineari-oblonga. (Interdumque fólia omnia in lacinias angustelinea-

res decoynposita). Pedunculi sulcati, oppositifolii, folio 2—3-plo lon-

giores. Flores parvi vei mediocres (10—20 mm. diám.), lutei. Calyx,

flavescens, extus plus minusve villosus vei glaber, scpalís reflexis

ovato-lanceolatis, acutis, margine membranaceis. Petala *) obovata

vei obovato-oblonga, calyce l’/2
—2-plo longiora, rarius ei sub-

aequilonga. Stamina numerosa. Capitulum subglobosum (8—12 mm.
diám.), receptaculo hirsuto (rarissime glabro ?), carpellis 10—25,

pláno-compressis, ovatis vei rotnndatis (2—3 mm. longis), margine

angusto carinante utrinque sulcato cinctis, disco laevi vei circa mar-

ginem aut undique tubereulato
,
in rostrum triangulare vei lanceolatum

deorsum curvatum aut apice subuncinatum rectumve
,

eis subduplo-

quintuplo brevius abeuntibus.

*a. laevis (mihi)
;
R. marginatus Urv. Enum. p. 62 (

sensu

substricto) ; R. glechonoides Griseb. Spic., I, p. 314 (1843); ')

R. leiodiscus Boiss. et Huet Mss. ap. Boiss FI. Orient., I. p. 55;

R. trachycarvus var. leiodiscus Boiss. Diagn. Ser. 2. V, p. 9

(1856.) — Carpella omnia laevia, interdumque aliis paucis (1
—

3);

disco prope marginem 1—2-punctnlatis intermixta 2
)

Hab. — Lieux herbenx: Halkali, San-Stefano, Topdjilar

(prés d’ Eyoub), Dolma-bagtché, Chichli, Kiatliané, Beuyukdéré,

Scoumroukeuy, Maiidra (prés de Kissir-kaya) E.
;

— Alem-
dagli A.

En dehars des localités ci-dessus citées, comprises dans la

circonscription de la flóré de Constantinople
,

cette fnné a été indi-

quée a Salonique (Gris.) a Trébizonde (Urv
!,

Hnet) et a Gumuch-
khané (Bourg.)

*(i transiens (milii.) — Carpella omnia disco circa marginem
1—

2

—seriat :m granulosa aut tuberculata, vei unilateraliter

') Les pétales ont tantöt 5 -6 mm. de long sur 2—4 mm. de largo,

tantöt 10—12 mm. de long sur 3—8 mm. de large; lour longueur variant

entre ces deux limites.

') La plante dócrito pár Grisebach d' apres un échantillon nain ot á

akönes la plupart avortés, páráit représentor une forme rabougrio.
2

)
Feuilles (dans les variations notios jusqu’ ici) non dócomposéos on

lanh'ros étroitomont linéaires.
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arcuatim paucipunctata, interdumque aliis paucis (1
—

2>) laevibus

intermixta. Caetera ut in a.

Hab. — Yédikoulé, Rouméli-Hissari, Beuyukdéré, Zéké-

riékeuy, Scoumroukeuy, Koumbachi E.
;

Erenkeny, Boslandjík,

Mai tápé A.

y. trachycarpus Fiscli. et Mey. (pro spécié) Ind. III. kort,

Petrop., p- 46 (1835); Boiss. FI. Orient. p. 55. — Carpella

disco toto tuberculata vei granulosa aut subobsolete punctulata.

*1. S.-var, vulgáris (milii.) — Fólia inferiora crenata aut in

segmentis tribus inciso-crenatis vei bi-tiilobis plus minus profunde

divisa. Petala obovata, vei obovato oblonga fere duplo angustíora

(R. trachycarpus var. stenopetalus Hausskn. Symb., p 4.)
1

)

Hab. — Halkali, Chichli (prés de Péra,) Chéhidler (prés de

Rouméli-Hissari,) Beuyukdéré, Zékériékeuy, Scoumroukeuy, Koum-
baclii E.

;
Alemdagh, Erenkeny, Bostandjik, Maltépé A.

En dehors des limites de notre flóré, il a été indiqué : en

Gréce, dans diverses localités; en Tauride; a Lenkorun (mer Casp .);

en Iméréthie ; Mingrélie ; Sgrie ; Anti-Libán-, Palesiine.

2 S.-var. scandicinus ( milii); R. trachycarpus var scandicinus

Boiss. FI. or., I. p. 55. — Fólia omnia in lacinias anguste lineares

dccomposita 9
Signalé en Cilidé: ci Mersina (Ky. exs. 1859 suppl. 5001);

en Palesiine
:
prés de Bethléem et Ascalon (Ky. exs. 1855, 423!

et 485 !)
2
)

Obs. — Une forme naine, subuniflore, analogue au R. par-
vulus L. (R. sardous var. parmilus Lge. Pag. p. 253). se ren-

contre de mérne dans les trois variétés ci-dessus décrites

;

variétés, du reste, artificiellement séparées, et qui croissent les

unes en compagnie des antres, — du moins dans notre région.

NIGELLA ELATA Boiss. Dicign. Ser. I, no 1, p, 66 (1842);
K. bithynica Azn. in Bull. Soc. bot. de Francé, XLIV, p. 165
(1897.)

M. J. Bornmüller a reconnu et a démontré récemment (in

Bull. de V herb. Boiss
,
Seconde série, 1902, No 3, pp. 329 et

suiv.) I’ identité de mon Nigélla bithynica avec le N. elata Boiss.

Le nm eréé pár moi en 1897, et qui vient de passer dans
la synonymie de N. elata, antérieur en date, n’ a dü són existence

qu‘ á ce que V espéce décrite pár Boissier avait été classée, k

tort, a cóté du N. damciscena L., dans la Section Erobcitos DC.
;

sóit pár suite d’ une erreur d’ observation due h Y insufffiance

des spécimens ; sóit que 1’ auteur ait er devoir se dispenser d’

examiner la structure intenie des capsules de la plante, se fiant

') Los pótales obovales-oblougs, dtroits, se retrouvent aussi dans les
deux variétés précédentes.

') Je no cite cette forme étrangére á la tioro de Constantinoplo quo
pour complótor le tableau de 1’ espéce.

2
) Voy. Boiss. FI or., I. p. 55.
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aux apparences, qui font rapproeher cettc plante de sa voisine et

compagne dans le Flóra Orientalis. On ne pouvait donc pás

rapporter sürement an N. elata Boiss. une plante qui ne présentait

pás le plus important peut-étre des caractéres attribués á cette

espéce.

II y a lieu de noter que la capsule dn N. elata n’ étant

nullement constituée pár des follicules bilocul aires, á loge interné

séminifére et 1’ externe vide (celle-ci formée pár le dédoublement

de lem* paroi dorsale), cette espéce dóit, ainsi que le dit d’ ailleurs

M. Bornmüller, étre transférée dans la Section Nicjellaria DC., et

placée a cté du N. sutira L., dönt elle a les carpelles uniloculaires

soudés jusqu’ au soinmet en íme capsule óvóidé, — á la piacé

o se trouve classé mon N. hithynica.

Pour plus de renseignements á ce sujet, qu’ il me sóit

permis de renvoyer le lecteur ii 1' intéressant artiele de M.
Bornmüller.

* DELPHINIUM ORIENTALE Gay in Desmoul. Catal Doni,

p. 12, (1840).

Moissons
:
prés de San Stefano, et á Mandra. non lom de

Domouzdéré E. .

* GLAUC1UM CORNICULATUM (L ) Cárt. FI. Lóiul., VI,

t. 32.

1
3 . aurantiacum (Martr.) Rouy et Eouc. FI. de Francé, I, p. 104.

Lieux incultes dans la vallée d’ Aidinli, non lóin de Pendik A.

Á.SSQZ YCIV6.

MATTHIOLA TRISTIS R. Br. ap. Ait. Hort. Kew., éd. 2,

v 4, p. 1 20-

* var. thessala Conti in Bull. Hevb. Boiss., 1807, p, 47 ;
il/.

thessa/a Boiss. et Orpli. in Boiss. FI. Or., I, p. 153.

Dunes maritimes entre Kila et Domouzdéré E., — Trouvé
aussi dans la mérne localité pár M. le Dr. A. de Dcgen, pár Noé,

Coumany, Orphanidés, Buxbaum.
Tous les écliantillons que je posséde de cettc plante provien-

nent exclusivement de la région des dunes. ct sont mnnis de glandes

dans toutes les parties:

forma glandulosa. — Tota planta cum si li<iuis practer indu-

mentum glandulis sessilibus obsita. 1

)

C’ est vraisemblablemcnt á cette plante que doivent se rap-

porter toutes les indications de Matthiola croissant spontanément,

aux environs immédiats de Constantinople
;

indications plus ou
moins douteuses, qui feraient erire á V existence dans 1’ éteudue
de notre Hre de plusieurs espéces de ce genre.

') Cette formo sorait a la var. thessala á peu prés ce quo la var.

glandulifera Hausskn Synib., p 9 est á la var. coronpifolia.
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Ainsi, Buxbauina signalé
,,
circa fa-ueesPonti Enxini, in Thracia“

une crucifére qu’ il a déci'ite sous le nm de Hesperis maritima

flóré obsoleto {Cent. II, t. 32, fig. 1).

Grisebach a cm devoir rapporler cette plante au Matthiola

varia DG ’) Mais il a, plus tárd, indiqué le M. coronopifolia DG. „in

litore Byzantino (exs. Noé)“

2

), sans toutefois comparer cette

espéce avec la précedente.

Boissier, dans le Flóra Orientalis t. I, p 153, indique á

Constantinople, — „Byzantio (Xoé!)“ — le M. tristis E. Br., et

cite dans la synonymie de ce dernier le M coronopifolia DG., avec

le mérne Hesperis maritima flóré obsoleto de Buxbaum.
’autre part, on lit dans le supplement du mérne ouvrage

'

;

)>

ce qni suit:

„152, Matthiola varia :

Hüc probabiliter referendum specimen a cl. Coumany
in arenosis mobilibus maritimis Bosphori lectum, cujus sili-

qnae erecto-patentes quatuor pollices et amplius longae,

stigmate utrinque cornu lineam longo aucto. Icon Flóráé

Graecae exbibere videtur specimen junius caule ad rosulam

radicalem reducto, séd serius planta elongatur et fólia cau-

lina conferta solitaria et fasciculata fért. Haec M. varia in

loco natali ulterius observanda a M. trisli foliis latioribus,

siliquis crassioribus et multo longioribns ditferre videtur
14

.

Enfin, Gonti, dans sa Classification et distribuiion des espéces

européennes du (jenre Matthiola (in Bull. Herb. Boiss., 1897), sig-

nale deux variétés du M. tristis croissant aux environs de Gonstan-

tinople

:

l
u la var. coronopifolia subvar. a. typica Gonti, qu’ il indique

„ Constantinopoli ,
ad litt. maris (exsicc, Orphanidés in lierb. Boiss.

)“

2° la var. thessala Centi, qu’ il indique „ad Pontúm prope

Kila (exsicc Degen in lierb. Florent.) et dunes du Bosphore (ex-

sicc. Orphanidés in herb Boiss )

41

Mais, plus tárd, dans un travail non moins intéressant, inti-

tulé „Les especes du yenre Matthiola'
1,

,
publié aprés sa mórt (in

Mémoires de V Herbier Boissier, No 18, aot 1900) ,
il élimiue

tacitement la var. coronopifolia — dönt 1’ aire géographique serait

circonscrite dans 1’ Attique— . et ne cite aux ervirons de Constan-
tinople que la var. thessala. Ce qni confirme 1’ opinion ci dessus

émise pár moi, snivant laquelle, on n’ auiait trouvé jusqu’ ici,

,
dans la Hre constantinopolitaine, qu’ une seule espéce de Matt-
hiola spontanée, sur laquelle les avis des botauistes ont été assez
dififérents.

') „Buxb Cent II, t. 3'2 f. 1 liuc speetat nec ad M. tristem Br ob
„caules non ramosos foliis glaueis einctos, siliquas tricuspides eie.“ (Griseb.
Spic I, p. 244.)

2
) Griseb, op cit., II, p. 543.

3

) Boissier, FI. Oricnt., Suppl., p. 29.
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Q uant au M. incana R. Br., indiqué pár Boissier „in rupi-

bus mciritimis (?) Byzcmtii (Noé exs. 9)
u!

), je n’ ai pu ie retrouver

dans la région, au cours de mes explorations, qui continuent

depuis 1’ année 1885. J’ estime que cette deriére plante de Noé
provieut plutt des jardins de Constantinople

;
á nioins, cependant,

qu’ elle n’ ait été récoltée dans íme localité éloignée de cette

vilié.

La var. thessala de Constantinople présente, en outre, la

particularité d’ habiter exclusivement le sable des dunes mariti-

mes. Elle ne se rencontre pás en dehors des liinites des dunes,

sur le sol argileux et sablonneux qui les environne.

*CONRINGIA ORIENTALIS Andrz. in DC. Syst. II. p. 508.

Champs argileux, á Prinkipo (iles des Princes) A. — Énre.

LSISYMBRIUM AUSTRIACUM Jacq. FI. Austr
, 3, p. 35, t. 262.

Subspec. thracicum (mihi).

Planta robusta, 4—8 dm. alta, tota glabra, caule inferne

ramoso, folioso. Fólia longe petiolata, majuscula, runcinata vei run-

cinato-pinnatipartita, lobis dentatis. Flores mediocres, in racemos
densiusculos denmm elongatos dispositi. Pedicelli fructíferi brevis-

simi (1

—

3 inni. longi), incrassati, siliquae latitudinem subaequantes,

erectiusculi vei sursum arcuati, inferiores saepe folio parvo suffulti.

Siliquae 30—45 nmi.longae, rectae vei subarcuatae, ereeto-patulae,

glabrae, stylo brevi (circ. 1 mm.), lineari, crassiusculo terminatae.

Se distingue de toutes les formes rattachéés, á divers titres,

au S. austriacum, pár les pédicelles trés raccourcis, dépassant rare-

ment la longueur de 2 millimétres.

Hab. — Pavés, voisinage des habitations : á Galataria, non

lóin de San-Stefano E. — FI. mai — juin.

*HESPERIS TRISTIS L. Sp., 927.

Collines, prés de Saint-Georges, non lóin de Sparta-kouló E.

Trouvé pár M. Gibon.

*NESLEA THRACICA Velem FI. Búig., p. 47, (1891).

Moissons : San-Stefano E.
;

Ouzöun-Schair, Pendik, Touzla,

Antigoni (iles des Princes) A.

C’ est, sans donte ,
cette plante qui a été signálée pár Sibthorp

„in agris circa Bgzantium “ sous le nm de Rapistrum paniculatum
= Myagrum paniculatum L. (N. paniculata üesv.)

*DIANTHUS LILAC1NUS Boiss. & Heldr. Diagn. Ser II. Nr. 1,

p. 63. (1854).

Lieux secs, prés du sommet de Kaicbe-dagh, non lóin d’

Erenkeuy A.

Certains é.chantillons avancés, a feuilles un peu élargies et a

écailles involuerules noirdtres
,
que j’ avais précédemment récoltés

dans cette mérne localité, m’avaient fait prendre cette cspécc pour

') Boissier, FI. Orient:, I, p. 148.
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le D cibrarius Clem., que j’ai signalé aux environs de Constanti-

nople, en mars 1897.
*)

Cette deriére espéce est donc á supprimer de la flóré

constantinopolitaine.

TÜNICA VELUTINA Fisch et üey. Ind sem. kort. Petrop.

IV. p. 48.

*S -var laevicaulis Rouy et Fne. FI. de Francé, III, p. 190.

Lieux herbeux, aux abords du barragé de Sultan-Mahmoud-
Bendi, non lóin de Baghtchékeuy E. — En compagnie du type.

— Assez rare dans la régión.

*3ILENE CONICA L. Spec
,
598.

Lieux sablonneux
:

prés de Domouzdéré E.
;
entre Pendik

et Touzla A. — Assez commun.
STELLARTA HOLOSTEA L. Spec., 603.

*Monstr. phaeanthera.

Saepe humilior et gracilior, floribus minoribus Sepala minus

patentia. Pétala plerumque minus profilúdé bifida. calycem paulo

superantia. Antlierde suborbiculatae. Pollen fuscoviolaceum Óváriam
saepissime abortivum.

Le S. Holostea, commun dans nos bois et nos taillis — aussi

bien sous la forme glabre, á feuilles scabres seulement aux bords

et sous la nemire médiane; que sous Ja forme á tiges, feuilles

et sépales entiéremeut pubescents-scabres (var. orientalis Vei.),

toutes deux vivant en compagnie — présente par-ci par-lá, dans

la région voisine de la mer Nire, la monstruosité ci-dessus déc-

ritc, qu ;

ou serait tenté de prendre á premiére vue pour une
remarquable variété de P espéce.

Dans cette forme monstrueuse, la plante est souvent moins

robuste, et porté des fleurs presque toujours de moitié plus pe-

tites, comme dens la var. minor Del.ASTRE. Les pétaies, ordinai-

rement longs de prés d ? un centi niétre, sont moins profondément
bifides et dépassent peu le calice. Rarement, ils sont plus longs

(et alors bipartits) et atteignent parfois presque la double lon-

gueur des sépales- Ceux ci sont un peu concaves et incurvés,

tandis que dans la forme normale ils sont étalés en étoile. Les
anthéres oblongues

,
presque deux fois aussi longues que larges (env.

1 mm. sur Va mm.) et jaunes normalement
,
sont devenues presque

aussi larges que longues (pár conséquent plus volumineuses), et

elles sout constituées pár une enveloppe trausparente renfermant
dans ses cavités une abondante poussiére (pollen ?) d’ un bruu
violacé, qui se répand de bonne heure sur la face des pétaies.

L’ ovaire s’ arréte presque toujours dans són développement et

demeure stérile. Les quelques rares capsules qni j’ ai pu obser-

ver chcz des individus atteints de cette monstruosité, apparti-

ennent á des fleurs á étamines réduites (anthére petite insérée

’) In Bull Soc bot. de Francé, XLIV., p. 166.

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



302

sur un fiiét fórt raccourci et élargi). On pourrait bien admettre

que ces capsules proviennent d’ ovaires qui ont été fécondés pár

le pollen des fleurs des individus de la forme normálé se trouvant

á proximité.

Je crois devoir encore ajouter qu’ il existe des individus

quoique trés rares, cliez lesquels certains rameaux portent des

fleurs normales, grandes, á anthéres jaunes, á cté d’ autres

rameaux, plus nombreux, chargés de fleurs petites et á anthéres

d’ un brun violacé.

Ce qui précéde démontre assez clairement qu’ il s’ ágit,

ici, non pás d’ une variété, mais d’ une forme monstrueuse,

d’ ailleurs bien définie. Elle se retrouve, parfaitement identique

a elle-méme, dans plusieurs stations assez distantes entre elles,

oü je F ai observée pendant deux années consécutives.

Hab. — Bois ettaillis: prés de Zékériékeuy, Kilidj-bounar et

aux abords de la vieille tour dite d’ Ovidé, située prés de Kutchuk-
Scoumroukeuy E. .

— Trés commun dans cette derniere localité.

HYPERJCUM CALYC1NUM L. Mard I. p. 106.

Linné attribuait á eette espéce des fleurs terminales solitaires.

Aprés lui, successivement, Ledebour 1

), Grisebacb 2
) et Boissier 3

)

ont maintenu les termes de sa diagnose („floribus solitariis tcrmi-

nalibus") sans en contröler F exactitude absolue. Cette imperfection

de la description se retrouve encore dans les oeuvres d’ autres auteurs

}dus modernes, qui parlent de la mérne plante, cultivée ou natu-

ralisée. (Comme dans ces derniéres, il iF est pás questiou de la

plante spontanée, on pourrait admettre que les conditions nouvelles

dans lesquelles la plante se trouve piacée en dehors de són aire

géographique aient pu amener une modification dans les caractéres

de són inflorescence).

Pour pouvoir retoucher la diagnose linnéenne, il faudrait

avoir la certitude, que la plante de Constantinople considérée

comme étant F H. calycinum L., représente incontestablament la

dite espéce, et qifl il n’ existe pás á cté d’ elle une autre espéce

avec laquelle on puisse la confondre. Cette deriére, Linné lui-

niéme, semble F avoir signalée : mais, peut-étre, pár erreur.

C’est F H.Ascyron (L Codex 5741) — „Androsaemum consiantino-

politanum
,

flóré maximo. Wheel. ... „IF auteur F indique“ in Si-

biria, Canada, Pyrenaeis, Oriento
M

et il dit, enfiu: „loc. nat. circa

Constantinopolin“

.

Mais, pár contre, il n’ indiquc F H. calycinum

qu’ „in America septentrionaliA

Sibthorp, Grisebach, Boissier, Nymán et d’ autres encore

iudiquent á Constantinople F H. calycinum seulemcnt, et ne par-

lent pás de F H. Ascyron, qui n' est pás une plante européenne.

') Ledeb., FI. Rossica, I., p. 416.
2

)
Grisob., Spic, I., p. 220.

3

) Boiss., FI. Orient., I., p. 789.
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D' ailleurs, la confusion n’ est guére possible elitre les deux es-

péces citées. La plante constantinopolitaine, a tige frutescente
,
ra-

mense et a felálles elliptiqiies oblongues, obtuses, se distingue net-

tement de 1’ H. Ascyron, a tige herbacée, simple et a feuilles lan-

céolées, aigües
;
sans qu’ il sóit nécessaire de recourir á l’examen

des autres caractéres.

Je puis, á mon tour, déclarer que je n'ai trouvé jusqu’ ici

aux environs de cette vilié, qu’ une seule espéce de la Section

Ascyreia Chois. : 1’ H. calycinim.

Etant donné qu’ un seul Hypericum de cette section erit

dans notre région. et que cette plante est unaniniement reconnue

étre 1' H. calycinum
,
je crois devoir signaler á F attention de mes

lectenrs que les fleurs de cette plante (je parié de la plante constan-

tinopolitaine) ne sont que rarement solitaires, et cela pár réduction

de 1' inflorescence. Celle-ci, lorsqu' elle est complétement développée.
— et elle 1' est souvent,— est constituée pár trois fleurs pédicellées,

disposées en une cyme bipare, subsessile á F aisselle de la derniére

paire de feuilles des rameaux et pourvue á sa base de deux bractées

opposées, submembraneuses et caduques. Les pédicelles latéraux

sont munis d’ une paire de bractéoles également caduques, située

á leur tiers inférieur.

II n’ y a certes pás lieu de considérer les exemplaires á fleurs

solitaires coninie représentant la forme typique de Y espéce, téllé

qu’ elle était comprise pár Linné, et d’en séparer les exemplaires

á rameaux 2—3-flores, comme constituant une variété multiflore

;

puisque, la plupart du temps, un mérne individu porté des rameaux
uniflores, á cóté d’ autres rameaux chargés de 2—3 fleurs.

*MALVA BOREAL1S Wallmann in Liljebl. Siv. Flóra.

Décombres, voisinage des habitations : á Zékériékeuy E.

*LAVATERA CRETICA L. Spec., 973.

forma hirsuta.

Pilis longioribus fasciculatis simplicibusque intermixtis prae-

sertim in parte superiori hirsuta.

Bords des sentiers, á Flamour, non lóin de Béchiktache, -

Cottr de la mosquée de Yéni-Djami. á Stamboul, — voisinage des

habitations. á Galata E — Pás cissez répandu.

TRIBULUS TERRE3TRIS L. Spec., 554

Je ne parié ici de cette espéce, déja signalée á Constanii-

nople, que pour fairé connaitre les variétés qu’ elle y présente.

Ces variétés sont

.

a) TYPICUS G. Beck FI. v. Xied.-Österr., p. 575, (1892);— var. genuinus Rouy et Ftte. FI. de Francé, 1Y., p. 132, (1897).

Lieux sablonneux : Flamour, non lóin de Béchiktache
;
Ayaz-

Pacha, prés de Péra; Beuyukdéré
;
plage de Kila E .

* b) MACROCARPUS Rouy et Fouc. (ibid.).

Sables maritimes prés de Touzla A.
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* c) ORIENTÁLD (Kerner pro spec.) G. Beck loc. cit., p.

575; — var. y. longispinosus Rouy ct Fouc. (ibid.).

Lieux sableux entre Bostandjik et Kartal A. .

Trónvé aussi pár M T. Nemek dans quelqne 1uráliié de nire
régión

LUPINUS TERMtS Forsk. Flór. Aegypt -Arab., p. 131.
* var. váriégatus (mihi)

Semina rufescenti-albida, brunneo-variegata. Petala alba aut
caeriüeo-suffusa, apice caerulescentia, séd fere semper saturatius
quam in typo.

Se distingtie facilement du type pár les graines bicolores,

panachées.

Hab — Champs argileux: prés de Pachabagtché et á Cam-
lidja A. .

Obs. — J' avais pris, précédemment, cette plante — dönt
,je ne possédais qu’ un maigre écliantülon fructifére — pour le L.
graecus Boiss. et Spr., que j’ ai indiqaé ;i Constantinople, dans la

conimunication que j’ai faite á Société botanique de Francé, en
mars 1897.

(.'ette derniére espéce difiére de la plante ci-dessus décrite

pár la corolle entiérement bleue ; Vépi florifére dense; les bradées
linéaires, non oblongues

;
les graines jaunátres panachées de brun

verdédre; la tige plus velue, a poils étalés
;

etc.

Constantinople, le 15. octobre 1902.

(A suivre.)

Hazánk meg a Balkán Hesperis-ei.

(Species Hesperidum Hungáriáé atque Haemi).
Irta : Dr. Borb.is Vince. — Autore V. (le Borbás.

(Folytatás. — Continuatio.)

Organa Hesperidis.

Species Hesperidum, plerumque alpicolae atque nocturnae,

organa vegetativa stationi alpinae accomodata, Hores autem
lepidopteris nocturnis longilinguibus conformabant.

Radix annua aut biennis saepius dícitur, quam in natura certo

inveniretur. Species hortorum atque regionum denimissiorum biennes
esse solent, at liae quoque pauciores. Species inonticolae saepissime

perennes atque radieibus crassis rupifragae. Frustulum caulis anni

superioris, nec non rosulas innovationis basales foliis longe petio-

latis, in his speciebus saepius invenies. Ipse Hesperidem annuam
vei biennem ex alpina statione nondum vidi.

Species humilis et scapigera, qualem De CanüOLLE et Bois-

SlER deseribunt (vide p. 164.), in Carpatis et jugis Haemi nulla.

Caulis nostrarum elatior, aequaliter foliatus, fólia superne sensim
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